TOP RÉGIONAL DE DÉTECTION
        Organisation générale.

Disposition des salles: 

on est maintenant habitué aux grandes organisations du TT Joué dans les salles Jean Bigot et Matarazzo avec des aires de jeu  largement suffisantes pour ce type d'épreuve puisque prévues pour le «Bernard Jeu qui, d'ailleurs sera annulé à juste titre le lendemain à cause des conditions de circulation. Dans chacune, aires de jeu parallèles à la largeur avec allées périphériques et une allée centrale pour Jean Bigot et deux pour Matarazzo . La sonorisation diffuse très bien dans les deux lieux; dans Matarazzo, une partie de la salle est réservée à l'échauffement. Ajoutons que les salles étaient bien chauffées malgré une température extérieure très basse.

Arbitrage :

Le JA et ses assesseurs se tiennent dans la salle Jean Bigot, «au perchoir», avec des incursions dans l'autre salle où on n'a pas prévu  une antenne, de même pas de JA de travée comme cela se fait d'habitude. C'est dû à un  personnel trop restreint mais ce n'est pas sans conséquence car quelques parents n'ont pas manqué de transgresser la règle du «no coaching» et quelques très jeunes arbitres, ignorant des règles, inversant des scores ou manquant tout simplement d'autorité ont dû être assistés de spectateurs et ont parfois été influencés dans leurs décisions. Mais, à ma connaissance, rien de grave et les épreuves se sont bien déroulées et dans les temps. Toutefois, un léger dysfonctionnement lors de l'annonce du palmarès  a provoqué une crise de larmes chez une jeune joueuse qui, visiblement n'a pas compris qu'on ne peut être première si l'on est battue en finale, ce qui démontre aussi qu'il faut une certaine maturité pour disputer ce genre d'épreuve. Remercions au passage Éric Dubéros, bien assisté par  les chevronnés Gérard Vial, parfait directeur des épreuves, Xavier Jouteux et Vivien Lançon. D'excellents arbitres de table, malheureusement en nombre insuffisant, se sont révélés excellents pédagogues pour expliquer les règles à un jeune public, pas toujours formé en ce domaine. Gallien Delage, président du TTJ mais aussi membre du comité directeur de la ligue a su mobiliser ses troupes pour un bon déroulement; Jean-Jacques Brion, président de la sportive régionale et André Quignon, également membre du CD Ligue, ont rendu visite à l'épreuve. Le conseiller technique du 37, Victorien Sailly a pris beaucoup de notes, imité en cela par les entraîneurs de clubs présents.

Logistique :

Accueil et distribution des dossards sans faille. Le bar qui offre à la fois boissons fraîches et chaudes et restauration rapide est à la hauteur et témoigne d'une solide expérience du club en ce domaine.

        Les épreuves.
    Beaucoup de spectateurs, parents, officiels, entraîneurs m'ont fait remarquer que le tournoi porte mal son nom car nombre de joueurs sont détectés depuis belle lurette. Ce n'est pas sans poser problème car des rencontres n'offrent aucun intérêt lorsqu'un joueur, qui affiche déjà 4 ans de pratique, voire plus , qui dispute régulièrement le critérium fédéral, qui est déjà très bien encadré dans son club mais aussi au niveau de son département et de la ligue est opposé à un débutant quasi intégral.   J'ai moi-même arbitré un match dont le score est de 11/1, 11/1 et 11/0; l'échange est limité à service-remise,  peut-on parler ici du plaisir de jouer? J'ai pu observer cette situation plusieurs fois. Des suggestions m'ont été faites pour modifier l'épreuve.

   -Prévoir un tableau 1° année de licence.

   -Séparer délibérément les joueurs déjà repérés des joueurs à détecter véritablement.

   -Faire disputer des poules qualificatives aux plus faibles et à ceux qui ne sont pas encore bien connus avant d'intégrer les vainqueurs au tableau final, les autres disputant une consolation.

 Je suppose que l'ETR et la CRJT devraient se pencher sur la question. 

   Sinon, le niveau de jeu de ceux susceptibles d'être qualifiés m' a paru intéressant , avec toutefois un déséquilibre coup droit- revers, ce dernier étant moins habile et un manque de variété au service souvent long et pas assez rasant. J'ai aussi repéré des joueurs qui, visiblement, sont plus attirés par la remise de la balle que par la prise d'initiative: généralement ils renvoient lifté mais avec aussi un revers trop passif et en donnant une première balle trop facile précédée d'un recul systématique. Ne pourrait-on pas les aiguiller vers un jeu de défense moderne plutôt que de les former dans un système pour lequel ils semblent avoir peu d'attirance? N'y aurait-il pas là une porte vers plus de variété en utilisant les tendances naturelles? Malgré tout ce qu'on a pu dire à ce sujet, les podiums appartiennent aux joueurs entraînés par des professionnels, souvent à plusieurs niveaux et disposant d'un volume de travail déjà bien étudié. Souhaitons à tous une bonne suite à leur carrière.

Georges Barbereau, délégué de ligue.

